
іX av sa
«Я Ш

m
T4SR^л

\j IЩ

\

іJE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B„ 31 DECEMBRE, 1931. PAGE TROISі y

—“Mol, dit Léonce, six ans, Je veux 
un cheval de bols qui ne rue pas 
quand on le frappe."

—“Et mol, dit Léontine, j’aurai 
une belle poupée qui dit “maman" 
quand on hil pèse sur le ventre.

—“Et toi, Gaston? demande le pa­
pa en souriant, attends-tu encore 
le père Noel

Gaston a 18 ans. П termine ses é- 
tudes. Toujours à la première place 
en classe, il ne rêve que travail et
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Indulgence pour les par­
faite. — Vauvenargues.

F. Dodd Tweedîe 8e repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cfurbuliez.
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GELATINE DE DIIND*ML-D. CORMIER —“Oui, papa, J’attende le père 

un bon père Noel comme 
maître Leduc, avocat des pauvres 
once.
J’espère qu’il va m’apporter un beau 
chèque de $10.00 pour notre cercle 
d’études.

—“Et toi, Rolande, quel sera ton 
cadeau ?

—“Une belle robe, papa. C’est Mme 
Lalonde qui me l’a faite.

‘Ce sera convenable, surtout ?
—“Oh oui. M. el curé nous prêche 

si souvent la modestie. Je ne veux 
pas donner le mauvais exemple.

—"Le réveillon est-il prêt, Horten - 
se! Après la messe, nous aurons du 
vide dans l’estomac.

—“La table est chargée. J’ai fait 
rôtir une dinde. H y aura des gaufres 
des croquembouches, des gâteaux, 
des tartes au miel. Ne crains rien, J’ai 
l'oeil à la maison.

Alors qu’on se dépêche. Il ne 
faudrait pas arriver après le “Minuit 
Chrétiens.”

Et pendant qu’on va se vêtir chau­
dement, ie papa repasse :

“Un cheval $3.00; une poupée $2.00 
$10.00 pour Gaston; la robe de Ro­
lande $20.00. Mettons $10.00 pour 
Hortense; Je m’achète une boite de 
cigares. Avec $50.00, ce qu’on peut en 
faire des heureux.”

Dans un décor charmant, deux pe­
tites maisons s’élèvent: toutes deux 
semblables avec leurs murs blancs, 
leurs volets verts et leur large vé-

Composition î—

Dinde, veau, lard, porc, filets et 
Jambon.

Edifice Long 
Rue Canada

NoelMJL

t SERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie
Or, Encens et Myrrhem. в[Edmunds ton,Edmundeton. N.-B. Préparation :—

Enlevez le cou, les pattes, les aile­
rons, et désossez-la. Pour cela vous 
faites une fente tout le long du dos, 
vous détachez adroitement tout ce 
quia dhère à la carcasse. Quant aux 
membres, désarüculez-les par le de­
dans de leur Jointure et ne les dé­
tachez pas de la chair et de la peau 
auxquelles ils sont attenants. Enle­
vez les blancs et toute la chair Jus­
qu’à ce que vous puissiez enlever la 
carcasse toute dépouillée. Voue enle­
vez alors les os des membres en dé­
tachant la chair à l’intérieur sans 
toucher à la peau, qui doit demeurer

Son intérêt personnel Petit enfant venu pour les brebis perdues.
En ce jour où des Rois forment ta sainte cour, 
Je ne puis m’empêcher de songer à l’amour 
Que te ravit le monde aux sources corrompues. !ça

A l’aurore de la nouvelle année, 
nous de vons surtout penser aux 
autres. L’égoisme, qui n’est Jamais 
une vertu, ne doit pas se montrer à 
cette saison de l’année.

Mais nous sommes maintenant au 
lendemain <te Noel, et sans devenir 
égoïste, chacun de nous doit se pré­
occuper de son intérêt personnel, sur 
tout sur le rapport de la santé.

La santé individuelle n’est pas 
donnée à tous. Si nous le possédons 
c’est grâce à nos efforts personnels. 
H est vrai que nous trouvons certains 
individus qui semblent doués, dès 
leur naissance, d’une bonne santé, 
mais oes individus ont dû la conser­
ver, cette santé, par leurs propres

Ce n’est que pendant notre enfan­
ce que notre santé dépend des soins 
que nous donnent nos parents. Ces 
soins nous sont indispensables pen­
dant les premières années de notre 
vie, car ils sont la base de la santé 
de l’adulte.

Plus tard, nous assumons nous- 
même la responsabilité de notre pro­
pre santé. Nous devons profiter des 
moyens mis à notre disposition par 
notre service de santé pour nous la 
conserver. Mais c’est surtout l’ordon­
nance de notre vie journalière selon 
lee prescriptions de l’hygiène qui 
nous assurera la conservation de la 
santé la vie durant.

Pour Jouir d’une bonne santé, nous 
devons donner à notre corps et à 
notre esprit les soins dont ils ont be­
soin. Même si noue savons ce que 
nous devons faire pour nous conser­
ver la santé physique et mentale, nos 
connaissances ne nous servent de 
rien si nous ne les mettons pas en 
pratique.

Nous devons établir, de bonne heu­
re, les habitudes qui nous assureront 
la santé à l’avenir. Ces habitudes ne 
sont pas nombreuses, et elles s’éta­
blissent facilement. Leur pratique ne 
nous impose aucune dépense d’ar­
gent.

Ces habitudes ont pour base les 
prescriptions de l’hygiène. Lavons- 
nous les mains avant de nous met­
tre à table; brossons-nous les dents 
plusieurs fois par jour, et' sutrout la 
la dernière chose avant de nous cou­
cher; allons à la selle tous les jours 
à la même heure; ménageons une 
ouverture dans la fenêtre de notre 
chambre pendant que nous dormons. 
Vous voyez comme elles sont faciles 
à pratiquer, ces prescriptions, et en 
les pratiquant, vous verrez aussi que 
votre santé s’améliorera.

Les habitudes de l’enfance font no­
tre avenir. Vaut mieux d’inculquer 
les bonnes habitudes dès l’enfance, 
mais il n'est Jamais trop tard pour 
commencer à le faire.

■ Avocat b

I I J.-L MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plue Щ 
I Michaud, rue St-Prançel» ■

I Edmundeton, Я. B.I
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Avocat
Albert J. DIONNE I

IBA. Je songe à cet or pur d’un coeur de jeune flile, 
Où tu mis la bonté, la beauté, la douceur ; 
Séduit par les attraits du plaisir séducteur,
Il poursuit ce gui ment, pourvu que cela brille.

Avcx t. Notaire Publie un soulagement d'abord. Mais bien- 
un vent d’ennui se mit à souffler, 
tôt dans la grande maison déserte,

“Recourons au champagne, pensa 
l’abandonné; ça tue le chagrin."

A ce moment, son grand garçon 
parut. Gaspard était le plus beau 
modèle de jeune éphèbe blasé. N’ai­
mant pas el travail, 11 s’ingéniait à 
tuer le temps. L’été, c’étaient des 
courses folles en auto; pendant l’hi­
ver, le bal prenait toutes ses soirées, 
quand ce n’était pas le Jeu à l’argent.

'Bonsoir, père. Tu ne vas pas au 
bal des Kauffmann ?

Non. Pas ce soir de Noel, c’est 
vraiment trop païen.

—“La belle délicatesse de cons­
cience ! — Sais-tu pourquoi Je viens 
te voir ? J’ai encore perdu au Jeu . 
à la fin de l’année, Je voudrais bien 
régler.

—“Et tu dois ?

Bm tu » Chez 
Vois і de Jos 

Bdmuhdeton
k Têtu

Bard.
N. B.

Je Songe à cet encens des flatteuses paroles, 
Des rêves vaniteux, du triomphe inconstant ; 
Loin de monter au ciel en nuage odorant 
Il se perd dans la nuit des souvenirs frivoles.

Hachez, puis pilez enemble du 
veau, du lard gras, du porc frais, 
mettez-en un Ut dans la dinde, met­
tez ensuite des lardons, gras et mai­
gres. des morceaux de evau, des filets 
que vous avez enlevés dans la dinde, 
quelques truffes, quelques morceaux 
de Jambon; finissez de remplir 
le hachis que vous avez préparé au 
début. La dinde doit être bien rem­
plie, et la peau doit être tendue. Don­
nez-lui autant que possible sa forme 
naturelle, fioelez-la très serrée ou 
cousez-la dans un linge. Vous la 
mettez ensuite dans une lèchefrite 
allongée, entourée de ses os et de ses 
abatis, ainsi que d’un morceau de 
Jarret de veau. Vous y Joindrez tous 
les assaisonnements, et vous la lais- 
sehez cuire au moins quatre heures. 
Passez le jus et laissez-le prendre en 
gelée, le lendemain vous entourerez 
votre dinde de cette gelée grossière­
ment hachée.

Avocat k Collecteurs k
I Casier P. 734 Tel.: 323 I

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
° ■ І Percepteur de Vos Crédite ■

Avocat, Notaire Public Я I en souffrance

В I 39, rue Canada,
CAMPBELLTON, :-: N.-B. В I Edmundston, — N. B B

ttPour tous, nous le savons, la myrrhe est préparée ; 
Jeune encor ou vieillard, un jour sur ton chemin 
Tu trouveras la mortt et sa froide main 
EUe te conduira vers la tombe creusée.

Ah ! situ veux alors recevoir la sentence 
Qui te fera goûter le bonheur des élus,
Dépose chaque jour dansle Coeur de Jésus
Les présents des Saints Rois; Prière, amour, souffrance.

LOUIS-OLIVIER.
Exactement $3,450.00 

fais-moi un chèque de $5,000.00, ce 
sera plus rond.

Leseur s’écrasa dans un fauteuil 
A quoi bon protester? C’était là la 
résultante de sa conduite. Il se 
voyait revivre dans ce grand dadais 
de fils pour qui la vie n'était qu’une 
course au plaisir

“Argent maudit, pensa-t-il. Je ne 
t'ai pass eulement livré mon âme ; 
je t’ai vendu mon bonheur.

Maître Leduc est heureux. Dans 
son bureau proprement rangé, il se 
promène en dégustant un fin Si­
mons. Ce soir, il est vainqueur. La 
compagnie est battue 
avides capitalistes. Les ouvriers dé­
sormais ne travailleront plus le di­
manche Une fois par semaine, ils 1-Ю T? A T T? T?
pourront se détendre un peu, goûter nUKAIKH
au coin du feu. la pôle de se sentir En force le 30 Nov. 1931. 
vivre àti milieu d’une nichée de mio- рурриос 
ehes . Surtout, ils pourront prati- ^^ . 
quer leur religion sans entraves. Et ' RMère-du-Loup
oe bonheur/qu’ils auront tous, c’est Arr- Edmundston 

n oeuvre à lui le puis- EXPRESS
Dép. Edmundston 

An. Rlvière-du-Loup,
MIXTE

І Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?
On dit souvent : Il n’y a plus d’en 

fants. Mais de parents, y en a-t-il 
encore beaucoup ?

•J X
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieu,
constructions à l'épreuve du le
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Architectes MARIE SYLVIA

SIVEL
BEAULE & MORISSETTE "Vers le Beau”.

LA VICTIME
-Est-ce que cet lncindie noctur­

ne a fait des victimes ?
—Une seule: le veilleur de nuit , 

on n’a pas pu le réveiller à temps.

PLUM-PUDDING
froidement. Tu réveillonneras toutt Préparation

Une tasse de sucre, une tasse de 
suif, une tasse de croûtes de pain, u- 
ne tasse de lait, deux tasses de raisin 
haché, deux tasses de raisin de Co­
rinthe, quatre oeufs et de la farine 
Pour épaissir. Mettez des épices au 
goût, enveloppez dans un linge en­
duit de farine et faites bouillir pen­
dant quatre heures.

GATEAU DU JOUR DE L AN 

Préparation

Une livre de beurre, une livre de 
sucre, les deux battus en crème, une 
douzaine d’oeufs battus, ajoutez une 
demi-livre d’amandes blanchies, une 
livre et demi de farine, deux cuille 
rées à thé de poudre à pâte.

LES DEUX NOELS —“Et où allez-ous donc, le soir de 
la minuit ?

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & Ж.IC.A*

21 Rue d’Aiguillon QUEM*

ALBERT MOKlSS —"Chez les Kauffmann, minaude 
Etiennette. Nathan m’a retenu pour 
la danse.

—“Mais c’est stupide! Voyons, vous 
êtes chrétiennes. Mais oe n’est pas 
un soir de 
argent! C’

Chemin de Fer"Bienheureux les pauvres en esprit...B.A A. A A P.O Battus ces
TEMISC0UATADans un décor charmant, deux pe- 

i tites misons s’élèvent: toutes deux 
semblables avec leurs murs blancs, 
leurs volets verte et leur large véran-

! Et ces robes soie- 
scandale.

—“Ah! ah! ah! monsieur le mora­
liste. Donnez-nous donc la définition 
du scandale... ou plutôt celle du bob 
exemple.

—“Tais-toi, tu sais! Je suis le mal- _ 
tre ici et Je vous défends de sortir son oeuvre;ainsi vêtues sant avocat qui sait comment faire

-Tu me donnes sur les nerfs, re- ren<^" * loL
prend à son tour madame Lesueur. ,ЛГ ” " Є' “ mlnUit
Veux-tu sonner pour la limousine, Y,1*' Parons-nous pour larnxee
oui ou non ? Ou plutôt, laisse- Hmpresstonnante messe de NoeL 
moi taire." Voyons la ronfessiom A-t-elle été

Et Madame saisit la nos mu ■ -неї s1™*™ ? Oui. quand U s'agit de la Ml Al b loM0^f™HÏÏm 1 cSb“ ; ' propreté de conscience. Je n'y vais 
Venez donc avec le Pierce-Arrow. %? * “ï 4uUs on

a sa me-
mlère défaite. Depuis qu'il avait a- rh'“’Y YSjYYYXtrenÏÏ’àï nSrte 
bandonné la loi de Dieu, la révolte
était entrée pleinement dans sa de- ^ sulvk * 14
meure. Sa femme le menait par le ^rwxtit Япір)■ T7vfj__„-a« гмалгеалі* Arthur, d€m&nd€ medtime avec
5EA “їш&п! rÆ£nTiendu’,e Noel a-
ce. Quand elles furent parties, ce fut mais U ne tardera

guère. Qu’est-ce qu’il va bien en­
voyer à nos petits anges? ajouta le 
bon papa en pinçant la joue de Lé-

idanse 
est un

da.
Leseur se promène nerveusement 

dans son bureau. Le cigare qu’il mâ­
chonne enregistre fidèlement ses im­
pressions: pour la dixième fois un 
coup de dents sec a compté coupé un 
bout du “pur havane.”

—“C’est encore Noel, pense le hour 
geo is. C’est le cinquième depuis que 
J’ai tout lâché. Cinq ans. c’est long 

et pourtant, J’ai toujours là ce re- 
Si J’allais 

Mais
C’est cent mil-

Comptables
P. Lansdowne Belyea

8.00 a. m. 
1135 a. m.vv laicux > t

«. A.-C. m. A.
4.00 p. m. 
7.30 p. m.BELYEA ET MCNŒŒ

COMPTABLES LICENCIES 
Dan* La Province De Québec Et An Canadi

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

12.35 p. m.
©O mords qui me tenaille 

franchement à confesse ? 
impossible CABAN0Dép. Connors. N. B 

Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le diman-

8.00 a. m. 
9.50 a. mle piastres bien comptées, qu’il me 

faudrait restituer 
oe n’est pas Juste, ce tripotage que 
j’ai fait
yeux les pauvres diables que J’ai dé­
possédés ."

A ce moment. Madame entre eu 
bureau, accompagnée de sa grande 
fille Etiennette.

—“Nous sortons, déclare madame

V
car après tout

che. LA FETE DE NOELJ’ai toujours devant les Correspondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

Les cérémonies qui ont marqué la 
fête de Noel, ont été très solennel­
les. cette année, dans notre paroisse.

Le maître-autel, la Crèche, toute 
l’église, étaient décorés avec splen­
deur. Tout resplendissait sous les ef­
fets lumineux des lampes multicolo­
res parsemées dans le saint lieu.

La température idéale et le bon é- 
tat des routes ont rendu possible 
l’assistance générale à la messe de 
minuit. L’église se combla de la fou­
le des fidèles pieux et recueillis, ve­
nus présenter leurs hommages d’a­
doration à l’Enfant-Dieu. Noel est 
vraiment la fête per excellence pour 
les déshérités comme pour les plus 
fortunés.

Un beau programme musical a été 
exécuté sous la direction habile de 
M. Paul Aubé; M. A. Pelletier tou­
chait l’orgue.
SOIREE RECREATIVE

I

Dr A. M. SORMANY LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D'UN FOYER
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES C.N.EOn demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. B

cette Association е'Л sous les 
auspices des Chevaliers de Co- 
lomo du Nouveau-Brunswick.

• "MILLIONS S’EPUISENTPENSIONS SUFFISENT”
Heures de bureeu;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
$ 100.000.00 

65,000.00

LA RENIE VIAGERE
Capital autorisé 
Capital souscrit et payéest indispensable au père de famille : il peut d’au­

tant moins se passer de la protection complète 
dont elle l’entoure que ses charges sont plus 

lourdes, ses épargnes plus difficiles.

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an: on prête 4 fois le 
montant du placement ; capital fourni deux fois plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Portier 
Vice-Président : Fortun&t G ingras, aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

AGILE
"Savais-tu que ta femme publie 

ue tu ne peux la tenir habillée ? 
—Si oe n’était que oelà. Je lui ai

RECENSEMENT
Lui. — As-tu vu que l’on parlait 

de toi dans le Journal ?
Elle. — De mol? Qu’en dit-on ?
Lui. — Qu’il y a trop de femmes} acheté une maison et Je ne puis Гу 

au Canada.
—Une soirée dramatique, organi­

sée par les hommes de la paroisse 
aura lieu dimanche prochain le 3 
janvier.

Ceux qui songent à y assister sont
d’avance porteurs d’assurance...........
qu’ils passeront une soirée agréable 
et Joyeuse, entremêlée de comédies, 
dialogues, chant, déclamations, etc. 
L’admission sera de 25 sous seule­
ment. et de 35 sous pour les sièges 
réservés.

t
retenir I J

★

і- CAISSE NAflONALE D’ECONOMIE - I.Représentant à Edmundston, N. B.
19 Rue Bemier,

Heures de Bureau : 6 à 8 hres du soir
ÔOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGÔ

Tél. 87-1, Casier 135

J.-W. HOGG EDMUNDSTON N. B.
1
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dans ses rainures, une tête d’hom­
me se pencha par l’ouverture. Alpa­
ca et Tonnerre levèrent les yeux. Us 
virent le bras de l’homme s’allonger 
dans leur direction, et au bout de oe 
bras un revolver. L'homme, en mê­
me temps, rugissait d’une voix de 
stentor :

—Au voleur !
—Tais-toi, animal! cria Tonnerre.
Mais la voix de oe dernier fut cou­

verte par deux coups de feu.
—A terre! clama Alpaca.
Ce disant U s’aplatit sur le sol, ex­

emple que suivit promptement Ton­
nerre.

—Au voleur! au voleur! répéta їж 
voix effarée du propriétaire de la 
maison.

—Nous les tenons! fient des voix 
à quelques pas de là. Et six hommes 
se précipitèrent bientôt et tombèrent 
sur Alpaca et Tonnerre qui ne rou­
lure offrir aucune résistance.

—Tenez bien! cria l’homittê à la 
fenêtre. Je descends vous éclairer !

A ce moment accourait Groaemann 
Jurant et criant :

—La valise ! 
leur la valise !

—Je pense que c’est peut-être dû 
à un excès de fatigue qui lui déran­
ge la mémoire, car cette valise qu’il 
porte à sa main droite me parait 
très lourde.

—C’est Juste! admit Tonnerre. 
Mon cher ami. ajouta-t-il en regar­
dant Grossmann sous le nez, si Je 
vous aidais à porter un peu cette bel­
le valise ?

L’individi porteur de la valise max au pas de course du côté de nos amis.
—Allerte! cria Tonnerre.
En avant! rugit Alpaca.
Et d’un solide coup d’épaule ce 

dernier envoya 1* Allemand rouler à 
dix pas sur la chaussée et, suivi de 
Tonnerre qui s'était emparé de la 
valise, partit dans une course de

connaissons et que Kuppmein avait 
appelée “nos quartiers généraux”.

De leur côté Alpaca et Tonnerre a- 
vaient continué leur chemin et s’é­
talent bientôt trouvés nez à nez avec 
le porteur de la valise, et qui n’était 
autre que oe brave Grossmann.

—Bonsoir, cher monsieur! pronon­
ça Alpaca sur un ton demi railleur.

—Hens! s’écria Tonnerre avec un 
ravissement affecté, une ancienne 
connaissance précisément! Comment 
allez-vous cher ami ?

I nombreux.
I Dix minutes s’écoulèrent, puis une | chait lentement et avec précautions. 
! douzaine dep olicters firent irruption Benjamin ne pouvoir voir ses traits 
dans la salle. I il en était trop loin, mais l’homme

H y eu une grande sensation... avait l’air d’un gaillard de haute 
L’orchestre se tut. taille.
Les danseurs demeurèrent ünmo- —Je pense, ae dit le Jeune hom-

bües, et un silence relatif s’établit me, qu’il importe de jouer serrer et 
de toutes partoLes policiers parcou- de ne rien laisser au hasard; si je 
raient les groupes, scrutant les vi- ne me trompe pas, cet homme va 

dévisageant chaque individu, précisément là où j'ai été prié de me 
James Conrad et le colonel, de- rendre moi-même. Allons! pourvu 

meurés près de lag rande porte soi- que Je trouve mes braves au poste I 
gneusement gardée par quatre cons- Et rapidement il sem tt à poursui- 
tabtes, suivaient les policiers de l’oeü vre son chemin, car il avait résolu 
et attendaient nerveux et impatients de distancer l’inconnu. Après cinq 

! Les agents de police allaient tou- minutes de marche, 11 tourna la tête
et ne vit plus que la vague silhouette 
de l’homme à la valise. H allait tra-

t

t:.
5

Les deux compères n’allèrent pas 
loin. Us s’arrêtèrent net en aperce­
vant trois hommes qui. avec une at­
titude résolue, s'avançaient à leur 
rencontre.

—Bon! dit Tonnerre, nous voilà 
pris entre deux feux !

—Bah! fit Alpaca avec un grand 
dédain, qu’est-ce que oes trois hom­
mes pour nous ?

—Certes, j'avoue quec ’est peu de 
, chose. Mais remarquez qu’il peut s’en 

dit’ suivre une bagarre, et dans une bag- 
garre on ne sait jamais oe qui arri­
ve. U peut aussi s’en suivre que nous 
perdions cette magnifique valise ! 
Voilà donc un risque que Je ne me 
conseille pas de prendre !

—Vous avez raison, Ma;tre Ton­
nerre. Eh bien! puisque la porte d’ar 
itère et celle d’avant nous sont fer­
mées, passons par celle d’à côté !

—Laquelle ? demanda Tonnerre 
avec surprise.

-Celle-ci! dit Alpaca en Indiquant 
une haute palissade qui fermait une 
cour très noire.

—Allons! acquiesça Tonnerre. 
Aussitôt et avec une agilité remar­

quable les deux anciens pitres sau-

Et oe disant il avançait la main 
vers la poignée de la valise.

Croyant avoir affaire à des ma­
raudeurs, Grossmann fit un bond é- 
norme en arrière.

Mais d’un bond en avant Alpaca 
était sur lui et disait de sa voix gra­
ve :

в

f
Et Tonnerre tendait sa main lar­

ge ouverte à Grossman qui s’était 
arrêté tout ahuri et tâchait, dans la 
vague clarté de la rue. de reconnaître 
ceux à qui il avait affaire.

Puis, ne découvrant que deux in­
connus, il grommela :

—Au diable les amis! Je ne vous

Jours, sans résultat 
Us firent ainsi le tour de la salle,, 

puis Ils visitèrent la galerie, mais 
sans trouver la personne qu’ils cher-

i
—Ne redoutez rien de nous, c’est 

un simple service que nous désirons 
vous rendre. y

—Nous désirons seulement.
Tonnerre à son tour, vous soulager 
de oette lourdeur massacrante.

En même temps que ces paroles 
il posait une main résolue sur la 
poignée de la valise.

—Observez, cher monsieur, reprit 
Alpaca, que nous serons d’une pro­
tection effective contre les détrous­
seurs d’honnêtes gens.

—Ah! ça, lâchez donc! hurla Ton­
nerre qui cherchait vainement à des­
serrer la poigne solide de l’Allemand.

—Prenez donc les bons moyens, 
maître Tonnerre! conseilla Alpaca.

Tonnerre ne se fit pas répéter la 
. D’un mouvement 

rapide comme la pensée il se hsinns
et mordit à pleine dente la main de tèrent la palissade pour tomber dans 
Grossmann. la cour, au fond de laquelle s’élevait

Grossmann poussa un cri de dou- une maison, avec l'espoir de trouver 
leur et lâcha prise. à l’arrière une Issue qui les oondui-

—A la bonne heure! dit Alpaca. «Ці sur quelque ruelle noire et dé­
peu têtu? fit Tonnerre Mais au cri poussé par Grossmann «rte. • . . .

Il veut Ignorer de des ombres humaines surgirent tout Mais comme Us atteignaient 1* la un autre, 
Que pensez-vous de. à coup d’une sombre encoignure à

quelques pas de là. et •’élancèrent HWfe supérieur glissa brusquement

b verser la rue dans un endroit fortі peu éclairé, lorsque deux silhouettes 
humaines lui barrèrent la route. connais pas! C'est une erreur queI —Ah! ah! c’est vous? fit Benja- vous faites, passez votre chemin !Et lorsque, enfin, ils vinrent ren­

dre compte de leur mission au co- min en s’arrêtant net 
lonel, celui-ci ne put réprimer un 
geste de rage et dit avec un Juron :

—Vous êtes venus trop tard 
bon est parti !

|i
—Une erreur! cria Tonnerre en 

les épaules. Ah bah! vous 
avez vus de travers 

—C’est certain, appuya Alpaca.

CX :Et tout à votre service, mademoL...

b*
—Chut! interrompit Benjamin en 

posant un doigt sur ses lèvres.
Et d’une voix rapide et basée il 

ajouta :
—Vous voyez l’homme qui vient là-

bas ?
—Nous le voyons, dirent Tonner­

re et Alpaca d’une même voix.
—Eh bien! arrangez-vous pour le 

venues. Benjamin prit congé des Con débarrasser de la valise dont il est 
red. Le colonel était déjà parti.

i Le-
Car nous, nous avons conservé vo-;
tre souvenir dans nos coeurs comme 

nos mémoires, n’est-ce pas. 
Maître Tonnerre ?

—La pure vérité, cher Maître Al­
paca! Voilà donc ce que c’est que 
l’amitié, et dites-moi de compter sur 
elle dorénavent 1
, —ingratitude! proféra Alpaca d’u- 
voix sombre.

—Hélas! soupira Tonnerre en se­
couant la tête. Et dire et penser que 
nous lui avons sauvé la vie !

—Je vous répète que vous me pre- 
pour un autre! grogna Gross- 

ne savait plus quelle al­

la valise ’ . OtezVH

RUE DORCHESTER —Quelle valise? demanda l’un des
trois hommes qui maintenaient Al-Г Comme U l’avait dit, heures Fщ

—La valise qu’lie m’ont volée, les 
brigands !

Tous les regards fouillèrent l’obs­
curité qui régnait autour. Pale un 
autre demanda :

—Voyez-vous une valise par id. 
vous autres ?

wI
porteur. J’ai comme Idée que. oette 

tram- valise set d’une extrême tmportan-i de l’est, descendit oe pour
à l'angle de la me Peel, gagna à pied -Compris, capitaine! dit Tonner- 
la rue Dorchester. Une fois là, Il vit re.

i

côté un 
d’une valise, et oette

de porteur —Vous seras satisfait de notre be- 
évclUa sogne, conclut Alpaca en faisant une 

de Benjamin. | révérence.
—Oh! oh! VOUA une valise

—Aucune! réponditde la
-Du diable d l’on peut y voir des 

valise dans oette noirceur!K Et poursuivit m route..N qu'elle ne aenit рм per___
qui contient oc que J* cherche 
Ah! d e* ôtait

L*t T.dane _ 
Icnait la (A suivre)inhabitée que cela. Mettre Alpaca t

;

X ЯЙйЙ: „;
Ш

т

Ж . - 
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de m’exeueer, madame votre hum 
serviteur 
і la baignoire A 
, courbé en deux..

Feuilleton NO. »
Me et

Le ton epu tendre de la dame de 
céans parut réveiller les Idées endor- 

^ ’ mtee d'Alpaca. П répondit :
—Pardon, madame, oe n'est pu à 

voua précisément que l'ai affaire, 
mais au colonel Conrad I 

—Ahl voua
fit la dame un peu adoucie.
mj^iéMlquTіирамаайГteragher .» «g»
et toujours avec ea révérence. Mitia fY1*

осип de oette révérence l’oeB de U eortatt de 1 Arena.
n était tempe: déjà le. constables 

et cet oeil fermaient les portée empêchaient 
quittant la

quelque émoi

Et
reculons, len 

William Benjamin revenait à la 
malgnoire avec Ethel. En pasaant 
près d’Alpaca, il hd souffla осе mote 
sans que la Jeune flile en eût oan-le colonel ?

notre ami avait ricoché
la porte de sortie.

avait surpris Tonnerre
salle euM de prés par Lebon et «a Oet incident

on leaportee ?
—Je suis chagrinée, moniteur, ■ On ee regardait. On M 

le colonel vient de quitter b naît D'aucune Mue

Conrad disait :

avait donné l'ordre de fermer tea 
portes et

je re- sortir ou d'entier.

reviendra-t-il bientôt f

—Je reviendrai, 
viendrai.-.. Pardo 
don encore une tote ..

-t
allait tou-
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